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Les espèces indigènes 
 

Le chat 

sylvestre  

 

Carte d’identité  

Nom commun : 

Chat sylvestre européen 

Synonymes : 

Chat forestier européen, chat 

sauvage européen 

Nom scientifique :  

Felis silvestris silvestris 

Classe : Mammifères 

Ordre : Carnivores 

Famille : Félidés 

Habitat : Terrestre 

Aire de distribution naturelle : 

Se répartit sur des zones 

fragmentées de l’Europe, du 

Nord de l’Ecosse jusqu’en 

Sicile et de la Mer Noire au 

Portugal. La Corse héberge 

une espèce endémique, le 

chat-renard.  

 

Description 

 Plus massif, plus trapu – en raison de son 

pelage plus épais - et plus long que le 

chat domestique ou haret (Felis catus), il 

peut mesurer jusqu’à 1 m queue 

comprise. Sa hauteur est comprise entre 

35 et 40 cm. 

 Le pelage très dense est de couleur gris 

fauve à gris foncé avec des lignes noires 

sur la face rejoignant les yeux et le 

museau qui est rosé. Les flancs sont 

légèrement tigrés, la bouche, la mâchoire 

inférieure et la gorge sont de couleur plus 

claire et la ligne dorsale noire se divise en 

quatre sur le sommet du crâne. 

 La tête est plus massive que celle du chat 

domestique et la queue, toujours barrée 

de 3 à 5 anneaux noirs sur son extrémité, 

est significativement plus épaisse que 

chez le chat domestique dont la queue se 

termine en pointe. Les yeux sont entre 

vert et doré. 

 Le poids moyen des mâles est de 5,5 kg 

et celui des femelles de 3,5 kg. Le poids 

maximum relevé lors d’une capture en 

France est de 7,7 kg pour un mâle et de 

4,5 kg pour une femelle hors gestation. 

Son épaisse toison laisse à croire qu’il est 

court sur pattes, pourtant celles-ci sont 

plus longues de 2 à 4 cm par rapport au 

chat domestique. 

Ecologie 

 Aussi discret que le rare lynx boréal, il est le 

seul représentant sauvage de la famille des 

félidés dans nos contrées, exception faite du 

chat haret, chat domestique retourné à la 

vie sauvage. 

 Il peuple les grands massifs forestiers de 

notre province en occupant les terriers 

d’autres animaux comme les blaireaux, les 

anfractuosités rocheuses ou les arbres 

creux. Son gîte se situe toujours en forêt, 

proche d’une branche horizontale 

suffisamment large et haut placée pour 

observer les alentours et s’y reposer. 

Quand les ressources forestières se font 

rares, il chasse à découvert dans les 

clairières ou les champs. Il évite par contre 

de s’approcher des habitations et des 

humains. 

 Exclusivement carnivore, son alimentation 

est constituée à 84% de campagnols et de 

mulots. Il peut néanmoins s’attaquer à de 

plus grosses proies comme 



les jeunes lapins de garenne, lièvres ou 

gallinacés sauvages (faisans, tétras, 

lagopèdes…) et, plus rarement encore, aux 

batraciens, reptiles ou poissons. Les 

passereaux ne représentent qu’une faible 

partie de son régime alimentaire et il ne 

s’attaque pas aux élevages. Tout comme le 

chat domestique, il consomme 

régulièrement de l’herbe pour juguler la 

formation de boules de poils dans son 

estomac.

 

 On ne le trouve pas en haute montagne, sa 

présence se limitant à 1.500 m d’altitude. 

Les femelles sont sédentaires et 

territoriales tandis que les mâles 

vagabondent sur le territoire de plusieurs 

femelles à l’exception de la période de 

reproduction où ils se concentrent sur une 

seule femelle après avoir repoussé 

d’éventuels autres prétendants.  

 Le territoire vital d’une femelle est de 200 

ha et celui du mâle de 220 ha pour un 

juvénile ou un mâle vieillissant et de 270 

ha pour les autres. Les femelles sont plus 

actives que les mâles, surtout en période 

de gestation et d’allaitement. 

 La maturité sexuelle est atteinte par les 

mâles à 1 an et par les femelles entre 9 et 

10 mois. Contrairement au chat 

domestique, il ne se reproduit qu’une seule 

fois l’année, sauf si la femelle perd une 

première portée ou si elle a été fécondée 

par un chat haret. La période de rut s’étend 

de février à avril. 

 La gestation dure de 63 à 69 jours et la 

portée est de 1 à 8 chatons, la femelle ne 

disposant que de 8 tétons. À la naissance, 

les petits pèsent de 100 à 160 g et ont les 

yeux fermés jusqu’à 10 à 13 jours. Leur 

pelage est ras, foncé et fortement tacheté. 

Le sevrage se déclare à trois mois et la 

femelle rejette les juvéniles entre 5 et 6 

mois, âge à partir duquel ils devront partir 

à la recherche de leur propre territoire. 

Frères et sœurs peuvent encore rester 

ensemble jusqu’à leur maturité sexuelle. 

 Sa longévité se situe entre 10 et 12 ans. 

 

Observer et favoriser le chat sylvestre 

 Les deux menaces les plus significatives qui 

pèsent sur cette espèce sont le métissage 

et le morcellement de son territoire par les 

activités humaines.  

 Le métissage trouve son origine dans la 

surabondance de chats domestiques 

retournés à la vie sauvage. Ces chats ont 

des mœurs et un rythme biologique – 

surtout une reproductivité - différents de 

ceux du chat forestier, ce qui impacte de 

manière significative la niche biologique 

qu’il occupe et l’équilibre des biotopes 

concernés. L’impact de cette hybridation 

est à l’étude par l’Université de Liège. 

 Le morcellement des territoires par 

l’extension de l’habitat, des infrastructures 

et de l’agriculture perturbe le 

comportement du chat forestier et réduit 

ses ressources nutritives. 

 Observer cet animal n’est pas chose aisée 

tant il est farouche et discret. On le croise 

parfois la nuit dans les faisceaux des 

phares en bordure de route forestière. En 

été, au crépuscule lors des fenaisons, on 

peut le surprendre chasser les petits 

rongeurs ou venir récupérer les individus 

tués par les machines agricoles. 
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